
2. Au rond-point, prendre à droite et aller jusqu’au carrefour 
avec la route de la Hesbaye.
3. Traverser et prendre vers la droite, le chemin 
de remembrement. Un peu plus loin, à droite, en 
bordure du champ : une pe�te potale dédiée au 
Pe�t Jésus de Prague.

11. Au croisement suivant, poursuivre sur la rue de Jausse-
lette. La route pavée et bombée fait penser à la façon dont les 
voies an�ques étaient construites pour faciliter l’écoulement 
des eaux.

13. À l’embran-
chement marqué 
par un ancien 
poteau indica-
teur, continuer 
tout droit vers 
Noville Station. 

Repères de l'itinéraire

4. Au carrefour en T, tourner à gauche sur la 
Chaussée romaine. 
Un peu plus loin à droite, en bordure de 
champ : la potale dédiée à Saint-Donat, 
protecteur de la foudre. A noter :  son 
costume de légionnaire romain.

Balade téléchargeable
sur www.ecrin.be

16. Traverser la chaussée de Louvain et continuer tout droit 
sur le chemin de remembrement. 

7. Au carrefour suivant avec le RAVeL continuer tout droit sur 
la Chaussée romaine. La Chaussée romaine longe alors la 
fron�ère entre le Brabant wallon et la province de Namur. Sur 
la droite, se dresse une bu�e plantée d’arbres : c’est le tumulus 
d’Ho�omont (voir verso), un autre ves�ge de la période 
gallo-romaine conservé dans le paysage. 1

1. Départ de la balade : place de Taviers. Dos à l’église, 
prendre droit devant jusqu’au rond-point. À droite : l’ancienne 
maison communale, devenue école primaire.

Le site de la Terre aux pierres abritait une 
aggloméra�on gallo-romaine dès le 
milieu du I siècle de notre ère. Idéale-
ment située sur la voie Bavay-Tongres, 
elle connaîtra une évolu�on croissante 
pendant 3 siècles. Le Vicus s’ouvre au 
commerce et la popula�on locale intègre 
la culture romaine. L’architecture évolue, 
faisant place aux construc�ons en pierre. 
Les menaces des raids germaniques 
transformeront radicalement le site, qui 
perd tout son caractère civil pour se 
transformer en « burgus », une for�fica-
�on militaire de contrôle de la route vers 
260 ap JC. 20.Au carrefour suivant : tourner à droite. Juste avant ce 

carrefour : passage de la fron�ère provinciale et pe�te 
incursion en Brabant wallon. Très belle vue sur un autre côté 
du tumulus d’Ho�omont.   

19. Traverser la Chaussée romaine et suivre le RAVeL. 

17. Au croisement avec un autre chemin de remembrement, 
continuer tout droit vers la rue Tige à la Saule. 

8. Au carrefour suivant, avec la chaussée de Louvain, traverser 
et continuer tout droit, toujours sur la Chaussée romaine. 
A gauche du chemin, deux superbes noyers.
9. Dépasser le chemin qui part à droite et continuer tout droit. 

21. Au carrefour suivant continuer 
tout droit. On longe un bosquet. 
Sur la gauche, vue sur l’arrière de la 
ferme située route de Ramillies. 
Sur la droite, on dis�ngue 
clairement le tracé de la ligne du 
train Zaman, grâce à la végéta�on 
spécifique des anciens remblais. 

22. Traverser la route de Ramillies et continuer tout droit, rue 
Bas-Tige. 

L’actuelle église Saint-Mar�n, de style 
néo-roman, sobre, en brique et pierre 
bleue, a été construite entre 1835 et 1839. 
D’anciennes pierres funéraires sont encas-
trées dans les murs extérieurs. De 
nombreux villages en Hesbaye ont dédié 
leur église à Saint Mar�n : dans l’en�té 
d’Eghezée, c’est ainsi le cas des églises 
d’Harlue et de Leuze. Saint Mar�n (IVe 
siècle) est, en effet, considéré comme 
l’apôtre des campagnes en raison des 
missions d’évangélisa�on qu’il a envoyées 
dans les zones rurales alors qu’il était 
évêque de Tours à la fin de sa vie. Le 
presbytère, d’inspira�on Louis XVI, est aujourd’hui une habita-
�on privée. 

5. Au carrefour suivant (avec la route de Ramillies), traverser 
et continuer tout droit sur la Chaussée romaine. Juste après le 
carrefour, à droite : la Terre aux Pierres (5bis), où des fouilles 
ont révélé l’existence d’une étape rou�ère de la chaussée 
romaine Bavay-Tongres (voir verso).

10. Au carrefour suivant tourner à gauche dans la rue de 
Jausselette. Ce�e rue pavée, encaissée par endroits, relie le 
village de Noville-sur-Mehaigne au hameau perwézien de 
Jaussele�e. Le paysage ouvert s’offre au regard. Devant, au 
loin : les éoliennes d’Aische-Perwez-Gembloux, seules 
marques de modernité. Plus loin, la chaussée est bordée 
d’érables et de chênes pédonculés. 

12. Au carrefour suivant (en Y), prendre vers la gauche pour 
continuer sur la rue de Jausselette, belle vue sur le château et 
la ferme Soldy. Le long du chemin de terre qui part de là, on 
aperçoit la chapelle Notre-Dame des Affligés. 

14. Au carrefour suivant, avec la rue des Visoules, continuer 
tout droit, toujours sur la rue de Jausselette.
15. Au carrefour qui suit, prendre à gauche, rue de Noville, 
jusqu’à la chaussée de Louvain. 

18. Au carrefour avec la route de la Hesbaye, ne pas traverser 
et tourner à l’extrême gauche, sur le RAVeL. À gauche, une 
clairière bordée de noise�ers et d’érables. Plus loin, le RAVeL 
enjambe la Visoule.  

23. Au carrefour en T, tourner à droite (rue Bas-Tige).
24. Continuer tout droit à 
l’embranchement avec la ruelle du 
Plangelois. À gauche : l’Ecole du 
Sacré-Cœur, ancienne école libre de 
Taviers, transformée en logements. 
Le marronnier situé dans la cour est 
reconnu « arbre remarquable ».
25. Au carrefour avec la route de la Hesbaye, traverser très 
prudemment. On peut apercevoir trois fermes. Vers la gauche, 
le long de la route de la Hesbaye (n° 239), la ferme Dethy (en 
brique et pierre bleue chaulées) ; à droite, au milieu des 
champs, l’arrière de la ferme du Château (du XVIIe siècle, jadis 
défendue par des fossés et un pont-levis) et droit devant, 
derrière les arbres, l’arrière de la ferme du Moulin longée par 
la Mehaigne. 
26. Aller jusqu’au rond-point et prendre à gauche pour 
rejoindre le départ de la balade. Noter les maisons au n° 5 et 
au n° 22, typiques des architectures de la première moi�é du 
XXe siècle. 
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LA BALADE GALLO-ROMAINE
Taviers
13 km - 2h30

Thème de la balade
L’actuel village de Taviers est situé en contrebas de 
l’ancienne chaussée romaine qui reliait les villes 
gallo-romaines de Tongres et Bavay. Le nom de Taviers 
pourrait ainsi provenir de "taberna" (= taverne, en la�n). 
Le village est, en effet, proche de l’endroit où était 
implantée l’aggloméra�on gallo-romaine qui cons�tuait 
une étape rou�ère le long de ce�e voie an�que. Le site est 
localisé là où la chaussée était sans doute coupée par une 
voie secondaire dont l’i�néraire devait relier Namur et 
Tirlemont, deux aggloméra�ons importantes de l’époque. 
La balade, qui traverse les paysages openfield peu 
ombragés de la Hesbaye namuroise part du village, longe 
le site gallo-romain dont la superficie est es�mée à 
environ 10 ha, et emprunte, jusqu’à Noville-sur-Mehaigne, 
un tronçon de la voie an�que.

À l’époque romaine, les nécropoles sont implantées 
en périphérie des aggloméra�ons, le long des voies 
d’accès. En Gaule, les défunts sont incinérés selon une 
tradi�on à la fois régionale et romaine. Les cendres 
sont souvent ensevelies avec un mobilier funéraire 
plus ou moins luxueux suivant le statut du défunt. En 
Hesbaye, les tombes des riches propriétaires terriens 
sont monumentalisées par un tertre de terre (ou 
tumulus) érigé au-dessus du caveau. Le tumulus 
d’Ho�omont, coiffé d’une couronne d’arbres, est l’un 
des plus imposants de Belgique avec un diamètre 
d’environ 50 m et une hauteur de 11 m. C’est l’un des 
rares tumulus de Hesbaye à être entouré d’un mur de 
soutènement. D’après la légende, ce tertre serait la 
tombe d’un général nommé O�o ! La fouille, effectuée 
en 1921, révéla que le tumulus avait été pillé et qu’il 
recouvrait sans doute une aire funéraire plus 
ancienne. Repère dans le paysage, le tumulus d’Ho�o-
mont a servi de promontoire aux Français de Villeroy, 
lors de la bataille de Ramillies en 1706. Depuis mars 
2013, le tumulus d’Ho�omont est inscrit sur la liste du 
patrimoine immobilier excep�onnel de la Région 
wallonne.

La Terre aux pierres : un site enfoui, invisible en surface, à peine exploré !
Ce riche passé ne fût mis à jour qu’entre 1953 et 1957 lorsque la Société archéologique de Namur y effectue plusieurs 
campagnes de fouilles. La façade à rue d’une maison donnant sur la voie a ainsi été mise au jour, ainsi que quelques 
caves et puits. Les découvertes sont nombreuses : céramiques, pièces, sculptures et fragments de blocs 
architectoniques, parfois polychromes, qui laissent penser qu’il existait à Taviers un grand édifice public. Un autel 
dédié à Apollon ainsi que le squele�e d’un jeune adulte gallo-romain ont été retrouvés. Les campagnes de fouilles 
perme�ront également d’iden�fier clairement l’emplacement de la for�fica�on en bois et en terre (burgus), entourée 
de fossés qui fut édifiée sur la chaussée, détruisant et nivelant une par�e de la bourgade. Deux phases 
d’aménagement de ce burgus sont a�estées. Le mobilier archéologique suggère que la for�fica�on a été occupée 
jusqu’à la fin du IVe siècle, ou au début du Ve après J.-C. Tout récemment, le travail de recherche de 14 spécialistes basé 
sur le matériel mis à jour le siècle passé permet de mieux appréhender la richesse du sous-sol du village. 
(Publica�on : « Taviers gallo-romain » Collec�on Namur. Archéologie-2019- Musée archéologique de Namur).
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La tombe d’Hottomont 

Un ini�a�ve de la Commission Nature et Loisirs d’Ecrin  
avec le sou�en de l’Echevinat du Tourisme

Des hébergements touris�ques, des restaurants, des loca�ons 
pour événemen�el et séminaires, de nombreux producteurs 
locaux au savoir-faire empreint d’authen�cité et de terroir, des 
commerces et un marché dominical animé en ajoutent aux 
charmes d’Eghezée et de ses villages. 
Pour en savoir plus sur ces atouts : www.eghezee.be

Consignes de sécurité
A�en�on, les routes de la Hesbaye, de Ramillies et la 
chaussée de Louvain sont très fréquentées.

... est un paysage ouvert cons�tué de grandes parcelles 
cul�vées dénuées d’arbres et de haies par opposi�on au 
bocage. L’habitat y est concentré dans des villages implan-
tés dans des points bas du relief. Si cet habitat groupé en 
fond de vallée est de tradi�on médiévale, la structura�on 
du paysage de "champs ouverts" vient, elle, de la richesse 
du sol limoneux et de la culture céréalière pra�quée 
depuis l’An�quité. Dès le Ier siècle de notre ère, de vastes 
domaines agricoles s’implantent à l’écart des voies, autour 
de villas, dont le corps de logis est construit sur fonda�ons 
en pierres et couvert d’un toit de tuiles. 

L’openfield hesbignon... 

Après la conquête de la Gaule par Jules César au Ier siècle avant J.-C., l’empereur Auguste organise le territoire en provinces, divisées 
en cités avec, à leur tête, une capitale. Un important réseau rou�er est construit par l’armée pour relier ces villes. Un axe majeur 
traverse la Gaule septentrionale de Boulogne à Cologne. Long de 145 km, un tronçon de ce�e voie mène de Bavay (la capitale de la 
cité des Nerviens en Gaule Belgique) à Tongres (la capitale de la cité des Tongres en Germanie inférieure). À intervalles réguliers, 
relais rou�ers et aggloméra�ons, parmi lesquelles Taviers, se développent le long de ce�e chaussée, entraînant un afflux de 
popula�ons civiles. Ce�e voie, qui a joué un rôle important dans la romanisa�on du territoire, cons�tue l’un des rares ves�ges 
an�ques encore percep�bles dans le paysage actuel, au même �tre que les tumuli.

La chaussée romaine Bavay-Tongres dans le réseau de communication de l’Empire romain

Eghezée à l’époque romaine 
Outre l’importante voie an�que qui la borde au nord et son étape rou�ère à Taviers, l’en�té d’Eghezée recèle d’autres 
ves�ges a�estés de l’époque romaine. Les deux tumulus d’Hanret, un autre tumulus situé au Champ de la Tombe de 
Noville. quelques ves�ges d’hypocauste à Leuze au lieu-dit Terre à l’Agauche, un habitat aux Boscailles ainsi que, 
peut-être, un autre à Liernu près de la ferme de la Rigauderie. Enfin, à la limite de Fernelmont, non loin des tumulus 
d’Hanret, des photographies aériennes ont révélé la présence de murs appartenant de toute à évidence à une villa 
gallo-romaine.


